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II paroit que la societö oeconomique de Berne
va s'eteindre peu ä peu. C'etoil un phenomene, il
n'en faut pas ölre surpris.

Dieu vous conserve, Monsieur, pour le bien de

notre pays el vous mette bientot dans une Situation
oü les opinions ne seront plus pour vous que des

opinions, et oü vous pourres proteger ouvertement
tout ce qui est bon, malgre le mal qu'on en dit.

Br. ce 8 Dec. 1766.
Zimmermann.

182.

(SBern SBb. 26, SJtr. 1.)

Permettös que je vous prösente Timprimö cy
Joint. M. Medicus est depuis le decembre ä Paris, et
au printems prochain il viendra ä Berne pour avoir
le bonheur de vous voir. Avant son depart il m'a

chargö de vous supplier de lui envoyer k Paris quelques

lettres de recommandalion pour quelquesuns de

vos amis, il seroit exlremement charmö s'il avoit
occasion d'y pratiquer son arl pendant cet hiver. Je

Tai prie lä dessus de me donner Tadresse ä laquelle
vous pourriös envoyer ces lettres, il me donna celle
de M. David, agent de l'electeur Palatin ä Paris, ceci

ne me parnt pas süffisant, j'esperai toujours que M.

Medicus m'ecriroit depuis Paris et m'enverroit une
adresse plus precise. Mais il ne m'ecrit point, et j'ai
pensö qu'egalement il falloit s'aquitter de sa

commission

Oserois-je vous demander quelle espece d'acide
vous avös donnö ä Mlle Bondeli, dont quelques gouttes
prises par jour lui ont fait en deux fois 24 heures
un bien si merveilleux dans un etat si triste?.
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II psreit cms Is secrete «économique äs Lerus
vs s'etsinàre psu s psu. L'etoil un pksnoinene, il
u'su taut pss Strs surpris.

Lisu vous conserve, Monsieur, pour Is bisn äs

noirs psvs si vous lnstts bleutet äsns uns situstien
ou Iss opinions ns ssroni plus pour vous qu« äss

opinions, si ou vous pourrss proroger ouvsrtemsnt
ioui «s czui sst bou, inslgrs le msl czu'en su äii.

Lr. cs 8 Ose. 1766.
Aimmsrmsnn.

182.

(Bern Bd, 26, Nr. 1,)

psrmsttss czus js vous prsssuts l'imprime cv

joint, Kl. Ueckiczt« est äspuis Is äscsmbre s Paris, st
su printems prncbsiu il vienärs a Lsrns pour avoir
Is boubsur äs vous voir, ^vsnt sou àspsrt il m's
ckargs äs vous supplisr äs lui envover à Paris czusl-

czues Isttrss äs rscommsuästion pour czuslczuesuns äs

vns smis, il ssroit Extrêmement cksrms s'il svoit
occasion à'v praticzusr sou art psnàant cst Kivsr. Is
l'ai pris là àsssus äs ms äounsr I'särssss s IsczusIIs
vous pourris» suvovsr css Isttrss, il ms àonns celle
às N. sgsut às l'slsctsur pslatin s Paris, ceci

us ms parut pas sullisant, j'espsrsi toujours czus U.
Neàicus m'seriroit àspuis Paris st in'snvsrroit uns
sàrssse plus precise. Msis il ne m'écrit poiut, st j'si
psnss czu'sgstsmeut il lslloit s'sczuittsr às ss com-
mission.

Oserois-js vous clsmsnclsr czuelle sspscs à'aciàs
vous svss àonns a Nils ö»n,/s/?, àout czuslczuss gouttss
prisss psr jour lui oui lsit sn àeux lois 21 Ksures
uu bisu si merveilleux àsns un eist si triste?.
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Oserois-je vous prier encore de me renvoyer les

temoignages de quelques professeurs de Strassbourg
en faveur de M. Dull Chirurgien de Brugg que j'ai
pris la libertö de vous communiquer au printeras
passö avec la supplique pour Messeigneurs du senat
de sanle. Ce n'est pas sans beaucoup de peine que
je me suis chargö de cetle commission, mais le

pauvre homme me presse tant que je n'ai pu festster

d'avantage.
Les annees s'en vont, leur nombre commence ä

me presser, mes enfants grandissent, je suis toujours
ä Brugg, el je n'espere rien au delä; mais un grand
bonheur pour moi depend uniquement de vous, ce

seroit le renouvellement de votre bienveillance qui
ä la date de votre derniere lettre sembloit toucher
ä sa fin.

Brugg ce 3 Janvier 1767.
Zimmermann.

183.

(»ern SBb. 26, Str. 31.)

Vos frequentes indispositions nie fönt une peine
infinie, et je souhaite du meilleur de mon cceur que
vous soyös bientot entierement retabli. De grace
qu'est-ce qui a pu vous donner cet abscös au perinöe?

M. Medicus vous aura peutötre ecrit du depuis.
11 souhaiteroit tres fort de s'etablir ä Paris, et je ne
doute point qu'il y reuississe, s'il peut attendre la

fortune pendant quelques annees. Je le connois per-
sonnellement depuis Ie mois de Septembre dernier,
c'est un des plus aimables medecins que j'aie jamais
vu. il n'a d'ailleurs que 29 ans. — Vous m'avös de-
mandö Tannöe derniere s'il etoit Catholique? il ne
Ta jamais etö et ne le sera jamais.
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l)serois-js vous prior sncors às me renvover les

témoignages àe quelques professeurs àe ötrassdonrg
en faveur às A. Dull cbirurgien às Lrugg qus j'si
pris la liberie às vous communiquer su prinisms
pssss svsc Is supplique pour Assssignsurs àu sensi
às ssntê. Le u'sst pss ssns beaucoup àe peins qus
js ms suis cksrgs às osiis commission, mais le

pauvre Kemme me prssss isnt qus je u'si pu rests-
ter à'gvanisgs.

Ls» snnsss s'sn voni, Isur nombre «ommsncs s

ms prssssr, mss eufsuis granàisssui, js suis toujours
à Lrugg, sl. js n'sspsrs risn su àsls; mais un grsnà
boubsur pour moi àspenà uniqusmsni às vous, os

servit le renouvollemeni àe voire bienveillance qui
à Is ciste àe votre àsrnisrs lettre ssmdloit toucbsr
s ss liu.

Lrugg «s 3 Isnvisr 1767.
Aimmsrmsun,

183.

(Bern Bd. 26, Nr. 31.)

Vos srsqusutss inàisposilious ms font uus psins
inlinis, st js souksits àu lnsillsur às mon cosur qus
vous sovs» bisntot sntisrsmsnt rstabli. Ile grscs
qu'est-ce qui s pu vous donner cst sbscss su périnée?

U. Nsdieu» vous surs psutstrs eorit àu àspuis.
II »oubsiisreit trs» fort ào »'etsblir s Paris, et je ne
àoute point qu'il v rsuississs, s'il psut attendre Is

fortune psnàant quslquss snnsss. Is le commis per-
«onneltsment àspuis Is mois às Septembre àsrnisr,
c'sst un àss plus simabls» meàscius qus j'aie jamais

vu, il n's d'ailleurs qus 29 sns. — Vous m'svss às-
utsnàs l'année àsrnisrs s'il stoit LslKoKque? il ns
l's jsmsis sts st us Is ssra jamais.
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